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TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

R « M M p » r H e n r y H a u t r t 

Ouind le comte viut te (lie* à Psris od il 
loin un superbe hôtel, chaussée d'Aotin, et 
douât des fêtes princiéres, le banquier Warner 
«et plusieun foii l'occasion de l'ohuger, Jl le fit 
•u u n i legs. ; mais s'il ne gagna osa sur ion 
ancien éUiM, du moins D y perdit-il pan grand-

suivais dim ta hoiel ( i ra i , HUI U finit U vie détint caeor* plus triste pour It corn- d1 

II m pria il étiit oria tu aoi tir d'un 
rendait chaque jour dani l'eipotr 

é'j récupérer ds l'argent prêté à tort et à tra
vers au premier Tenu at d'y tenter de nouveau 
U fortune de ces épaves. ^_ 

Jesn Dermont savait depuis longtemps que 
Georges se livrait au jeu. De dégoût, il était 
reparti en Amérique, après avoir vainement 
conjure as nièce d'abandonner un mari indi-

i quarts du temps, Georges a 

reproche*, 
Que de nuits elle pkiaa di 

l'attente : tout n'est-il pas à redouler 
joueur ; on en a vus qui, aprèt une grosse perle 
et alors au'ila possédaient encore dea | •" 
prenaient soudain 1» vie en dégoût 

ne dernière fois, pour le bénir 

plus M rai-' 

- Mon psiwe ami, que deviendrais-tu records, s'empira de lui à It porte du t; 
les angoisses de ' Il ne trouva plus qu'une tombe où des mains II eût pu facilement as débarrasser de ces tes enfants, sans ta femme 1 Notre préswcaS 

aient suspendu dea couronnes... déjà deux hommes et prendre la fuite ; mais il était t'est néceaaaire pour ta rendre le courage, taf 

y»-
Lors de la débatte, Amélie lai écrivit deux 
ta fois, il ne répondit pat. 
Pourquoi Georges ne s'étail-il pria de nouveau 

i l'obligeance de Rodolphe f L' "'"'" 

Quelques années après, il ne vivait déjà pli 

Warr 
n i 

Il fut des premiers i ' desastre. I) 
dm 

D iliaque 
cause : le 

Il n'avait pas tardé 1 

A cet amoi 

Rodolnhs i 

i de billets de banque e 

r lus rien de trop beau pour la comtesse ; il 
obligeait à as vêtir avec un luxe à rendre ja-

iou*e? les femmes, des grands financiers de la 
Chaussée d'Anlin. 

, Pordait-il, nui, excepté sa femme, ne aavait 
jusqu'à quel degré de désespoir et d'aberration i 
il pouvait se liisser aller.'Amélie fut souvent 

bout d'énergie et se laissa mettre i 
ns opposer une résistance qui, d'aill 

qa'tggr* 
. qui[ -

put jamais Je- ' le trajet 
I Au greffe de la prison 

de lui « fournir » 

L'officier repoussa celle offre atecindigna-

lui offrit 
demanda s'il 

esure de s'acquilter de sa dette. 
— Combien * demanda-1-il. 
— Cent mille francs, répondit le garde, 

principal 

rte.,! 

nté-

Aussitât prévenue, Amélie 

t a noire An 

— 'El, interrompit Georges, il n'y* t que t 

- Je i 

i pleine de pitié c 

-.eurage de plaider, auprès 

l le moindre reproche le 
; ; • > : ; ; 

lui demanda cent mille francs, et Warner irou»a 
!• secrlce trop murJ. 

Le parvenu eut beau envelopper son refus 
d'un lus de phrases bourrées de protestations de 
aie vouement, Georges le chassa et il en fut pour 

Ces cent mille francs, G»orgei les demanda 
ni amis. U les lui fallait, 
.lus dur créancier, le vieux 
m frère et compatriote de 

Il y eut entre les deux aociem 
ces Iranchea explications d'où l'o 

Georges dut avouer q 

E lui eiait i 

Kur échapper » 
ils Htuhinenge 

Warner. 
Sur le conseil de ce dernier, BluhmertgTi 

poursuivit Georges a outrance, obîint contre lai 
un jug. ment de contrainte par corps, et lança 

Dan 
reorocher à 
riage qu'avec l'espoir de profiler un joui 
fautes et de surprendre le coeur d'Amené 

Rodolphe répondit à celle accusation , 

éclater en sanglots et pleure 

i feu 

que trop, s'écria-t-il, d'uii 
e n'en veux cas f il vous a 

•oiîlé trop cher et il raonellentm à Rose des 
iouvenirs trop pénibles. Adieu, 

— Adieu donct fit le comte d'un son sinistre. 
Il était perdu : si les honnêtes gens se mon-

ondit qu'e 

S la pri- oncle Dermont qui puisse faire le bonheur da 
i tes deux enfants. T'a-t il enfin répondu T 

d'aller retrouver Dermont j Elle baissa la tète en pleurant. t 
jeux enfants. — S'il ne répond pas, s'écria t-il, e'est I 
* ne l'aband o-sners.it ja-, eaus-j de moi : tuais affirme-lui que tu es décidé* 

< qui 

t peut-être du naufrage. L'abandonné, 
le devi 

| le maudit, que poursuivent les regrets d 
médiable passé, doit sombrer infailliblement. 

La chute du comte de Germany fut ter-

lâcher, "il s'empressera d< 
- Non ! non I s'écria-t-il, la comtesse de , t'enverra la omme nécessaire au i 
many ne s'abaissera pas pour un morceau de l -Georges, s'écria la comtesse 
a sec. . tes enfants, qui pleurent ton absi 
- La comtesse de Germany, réplîqus-t-elie, chasse pas I 
ouvient qu'elle a été Mlle Jordin et que ion — Mais ce n'est pas moi qui te l 
uère lui a montré l'exemple du courage au quu l'insensé, c'est la misère t Co: 

- -'•—e depuis deux j< 

lyage. 

Ce fut .lui miêrei absent 

Le L . feu s Jeu 
- N i 

durant une de ces premières 

•a m.'-re et de sa fille, au château de la Victoire, 
deià déi'iixsépariemafire. 

Le malheuréui, après Irois jours et trois nuits 
passes dans un tripot le Paris, revint à lar 'i-
mont, exténué de fatigue, mais le cœur inondé 

rahte chambre de la pri 
,plait L 
émettre 

;es s'emoorta et dit qu'il préférait] — Valentin 
on tout au moins provisoire: il jette d'entreprenlrt 
i se tirer d'affaire par lui-même et nous aiderait à vivr 
i flot ; alors seulement, i 

peu d'argent. U oro-
« petit commerce "qui 
i attendant que lu sois 

Là, Georges recueillit des acomptes Mrift 

Elle lui déni 
le relever : mtis il refusa de 

Une flamme brillait dsns s 
ie doute de rien, il ne croit i 
'ond; il prend ses désirs pom 

Amélie, inquiète du silène 

?ovinîrrîoi\ *Je Société 

B1.AS, demeurant a Vaieucien 

V u . Paul-Anglebert BLAS, 
d*meurant à Va-eneienoe* ; 

E' H. Hec.or-Adjlphe liLAS, 
éemesKant a Veleoeiènnes ; 

nom collectif aysnl pour objet : 
ieionmerce des articles tail-
ieur= (mercerie, doublure, dra-

Poir siège aocial : Roubaii. 
92, rue l'eiiart. 

Pour raison et signalures so-

P. BLAS Père et Fifs 
Pour une dilfee de vingt cinq 

r-\ quelle que i 
s lVïjel. 
est interdît à chaque 
le «intéresser, nu-nn 
commanditaire, direc 
u indirectement, dam 
reprise de même na 
;e le qui fait l'objet di 

signature sociale ap 

ous peine de 
l'égard des 

IHISIVW 
Elude Je M' Jules DEi.MOTTE 

Nouire s Lille, rue au Moi: 
nel, ii. 

VIUE D'HALLUIH 

I. - Rue Varna, 30 à 52 

UNE CITÉ OUVRIÈRE 
composée de 12 m É W 

II. - A l'angle de la rue d. 
la Paix et Mageota 

AUTRE CITÉ OUVRIÈRE 

A VENDRE 
Par le ministère de M DEI. 

MOTTE, en la Mairie cl lia luin 
le Lundi 11 Juin 1900. a iou 
heures précise, de rcieree. 

1S iffi 

mille fra. 

U u , 

e iu Société, 

igagerl 

. Les Fils de Paul 

e dissolution pour 

les trois associes seront eba rgés 
de la liquidation ; qu'en cas de 
dissolution pour cause at décès, 
I Mïdeié survivant sera charge 
de la liquidation. 

Des originaux dûment dressés 
« u tte déposes, au 29 mai 1900: 
au greffe du tribunal de com
merce et au greffe de la justice 
aie paii de ladite ville. 

les Auociés : 
Paul-Ausjustin BLAS, 
Paul-Anglebert BLAS, 
Hector-Adolphe BLAS. 

Tentes Diverses 
JL VMNTUVB 

m renieigaementa, écr 
L. B., poste restante i 

<Hor«>. 

OFFRES 
DEMANDES 

D'EMPLOIS 

fkaipEiflKtjtsasssji 
BECS&KANCHONS AUER 

ÈCHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLAIMQUEs&C,E 

Épiciers en ï r o s 

TOL1!L01,\G - ï2>Rlie de RoDbaix et 4-Rns Sainl-Eloi " l'UUiCOlNG 
COMPAGNIE DIT GAZ 

d o I t o u l i n l x 

retponsubUiteau lujet dts wn-
ditions, prix à iniltdlntiim ou 
dapparcits, etc.. ?"' parfois 
tout dwinei par lut monteurs. 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
î)-ô3, Ruedes Ftbneums 

: ; i i ( i t . v i x 

de Corsets blanc; 
l Communions, 
enie des Nouveau] 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , Mine f e l l a i - t , a o t l B A I X 

PREMIÈRËSlÔMMUnONS 
Portriûts très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

A LA TOUR EIFFEL1 

^M0Nmj§ 
Fabricant d'Horlogerie 

Si, li» ktusi, 1 Besançon (Bwibt). 

Montre nickel 4 fr, Acier 7 Ir, Argent 14 fr. 

CHEMISES SUR MESURE 
haote noaveauM -

CALEÇONS, FLANELLES, MOUCHOIRS 

Prosper ROTGÉ 
f 4 T , b o a i r v a r i l « « « r » l « . i 4 T , P A R I S 

H. Rolgé iDforme MI elitnU «t 1M personnes désireuses d entrer 

le, M Hetf, ss rendri à domic 

SACS EN PAPIER 
uitos o » t o u s g e n r e N t/ï (.nos 

P A P I E B E N " G R O S 

V. LEGROS Fils 
119, Rue du Grand-Chemin, 119 

R O U B A I X 
•SJH'M i;illi."- iV S;u-4 de luxe pour P&liiaMlerg cl Pharmaciens 
mti'tl'oi' OU PAPIER PARCHEMIN SULFURISE 
Garanti ù l'eau, pour Marchand de Beurre, vendu à un prix 

P . - S . Bien s 'adresser 1 1 0 , r o e d a G r a n d - C h e m i n 

B O N G Ë N I E D E L I L L E 
4, Rue iu Vieuz-Marché-aux-Moutons,4 

VENTE A. CREDIT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouve&u compte 

1 ~ COMMUNIONS 
&Sk.Xm02VX •£!.'«&"£«£>•.— Immense» 

choix do Vêiemeiits <l'Huni!i)e>, Dainos et 
Enfants, tout faite, et de Druumes et Tissus 
fantaisie Hauto Nouveauté eu ton ; genres ]K)ur 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façou irré
prochables.) 

F u b r i q u e «5o M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o ô d o * 
m i e l l é par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est î - e m -
I i o u r B é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS R E P R É S E N T A N T S : 

A Roubaix : M. TRÉFIER, m, rue da Collège. 
A Tourcoing : M. LOKIDAN, ï l , rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

IjyCFI^II^EEîI^IEÎ D E 

GUÉRISON ASSURÉE 
AFFECTIONS S I M M , CONTAGIEUSES, RECENTES 

ou invétérées, Maladies de la Peau, Vices 
du Sang, Syphilis, etc. 

par la Mtthode Spéciale du Docteur O. DEUX 
S'adresser à la 

PHARMACIE OU TRIGHON 
PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoral sulfuro Balsamique Î H . I ' Y pour la 
prompte guerisoo des rhumes. Bronchites aiguës 
et chroniques. Enrouements, Laryngites et toutes 
affections dos organes i 

Pilules Antinévralgiques 

Exécution soignée de toutes les ordonnance* médicales 

PRIX MODÈRES 

Tous ces produits sont de qualité supérieure 

a t a s a s s 
tmotlMftlmMnpmK. 

t Hontltvr, fdt* S M M I A m\ 
i pêfhttvMHt ftaêtl .ta/ii pluUêun 

, ; . . • : 

itlirtniQii*. D' MONTAIOU. 
• n - i i W N J N H t n u i . 

• 11, r. Cn.*-PMM*-Ckuit*, P i m i 
r (nTÀTilt mtltdl* 9">m* '»**» Ùittou0rir âtseit f**t 

• • 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentis ie 

S U , r u e d l n k e r m a n n i ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de 2 henrea n .% faeares lia soir 

U. FOLACZ se rond i domicile nx demande 
l U A I S O X D E C O S H A S i t K 

6 6 , B u e S a i n t - J a c n u e e , 6 6 

-* TOTJRCOINO • -

50 0 0 chapeaux de paille 
A PRIX RÉDUITS 

F a b r i q u e d e < i«»<n>s l (« '~ ! 
C H A P E A U X D B SOIE ET S E F E U T R E ! 

BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, Bue te fatrlcants, 65 - TBMC0IN6,53, Rue W e , 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
ItoumtDroitùrwsERTioHSRATUITEdansNÂoenirtit/toaùaù-roitnotnt» ï 

IfeMoNimiR? 
X KKMODE 
y f trsJinnl tout lu S«m«du 

t 20 PAGES SSS' 
m IXPiœAUaiNÎTLEHUS ART1STI0UC 
«1 DES JOURNAUX DE MOBES 

S CONTICNTI **"•*"• 
HUS DE MODELES NOUVEAUX *i 
PLUS DE TRMAUXAL'AIOUIIIC W 
PLUS DE LITTERATURE A 
Tim DE RECCTTDI Oltim k 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS T 

QU'AUCUN AUTRE *1 
S MOIS l * t r u c — UN AN : U fnacl W 
EDITION î : ctwten.nl une Cr.¥«re coloriée *t fm 
un P»tr.n dreoup* dsns le* f, r et *' H". ^ 
3 MOIS : 8 tr » _ UN AN : » tr.no, T» 

L60DB»nD, K,t,sT),r.ilo«.pK»lir. •> 

QUÈaiSOMJUDIOALEl 

RHUMATISMES. GOUTTE 
If*rrml?t—, Qrmvlt: Vtttmm da *+ng, 

AfMtloMMrpioNi, MMémmm.tle., tic. 

•• I* ImMri iiftMMI** «•< •••> -n MOI** 
; '•** t lm" in l i |WlW *« »*•• !**•-•»«•• 

Qu'est-ce çuêe) 
le iÇhapirograph ? 

JBAPHCo L", 9, Place 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

F.IEBIG 
IHOISPEHSABLF dans toute 

bonat cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
tttûmes, rajouts, etc. 

^ p f CAPSULES 
de Quinine de Pelletier 

INVENTEUR D E L A QUININE 
Ces CtpsulM, ini)tt*r»bl«, d* ts> grosseur d'Un 

durcissent p u comme les pilules et «'avalent plu 
ment que ta csxhets. Elles sont sou terni ces poi 
battre Ici rhmma, la çrippe, l'nfhenta et en gén 
sceès fébriles qui se muâfeslent su début de te 
maladies. Les migraine», Ut névrtsiçia, le$ /sVrrci i 
lente* et paludéennes, la la, • 
It rkumntitmf, lu goutte, ht i 
de est héroïque médicament. 
BRCifNU est pins tetive qu'uri grand » 

M 
CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 

i, ru, du Sept-igachti (fret U Cmd'PUet si Ii tarse) 

' t O U « ORDUKS DB BOURSE 
%BM u r o M . UPlri», Ull., Ljo». Losjres Brualle». etc. 
| M | > * <mm I M>rcU onotl. I » psi «llle de ospiul 

irVi, IJIII | star* m btmgu, 0,UO 
ntrili etitMçkt teirmUH t , r toute, uatuuff 
•lautfn, wtrMtit fntutVmaAt tur demande. 

la la CAISSE tUDOSTltlEXLl 

o-sners.it
ctwten.nl
tr.no

